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Quatre francs par an 

ÉTRANGER, Je port en sus 

Courrier de Paris 

Nous avons eu cette semaine 

deux grands discours qui mé-

ritent de fixer l'attention des 

républicains : d'abord celui de 

M. Dubief à Mâcon et ensuite 

celui de M. Millerand devant 

ses électeurs. Dans son discours 

M. Dubief, a renouvelé ses assu-

rancesque lecabinet actuel con-

tinuait la politique du ministère 

Waldeck Rousseau. Le ministre 

a préconisé l'union de tous les 

républicains. 

M. Millerand a prononcé un 

discours qui est un véritable 

programme de gouvernement ; 

l'ancien ministre du commerce 

a affirmé la nécessité de con-

centrer maintenant tous les ef-

forts du parti républicain veis 

les réformes sociales, tout en 

maintenant les lois républicai-

nes votées depuis cinq ans et 

qui sont hors de discussion. Il 

n'est pas un républicain qui 

n'est pas applaudi ce discours 

qui complète le discours pro-

noncé par le même orateur le 

jour de la clôture de la discus-

sion des retraites ouvrières et 

auquel la Chambre a fait les 

honneurs de l'affichage. 

Les Bouilleurs de cru nont 

pas voulu laisser le gouverne-

ment tranquille et leurs députés 

sont intervenus avec leur ha-

bituelleimpétuosité; finalement 

les bouilleurs de cru l'empor-

tent. A partir du 1er avril 1906 

la déclaration et l'exercice se-

ront, pour eux, supprimés. En 
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Comme d'une dernière caresse, le soleil 

nous empourprait de ses rayons. Nos cœurs 

battaienl à l'unisson, nous nous étions com-

pris, mais aucun aveu n'avait été murmuré, 

mes lèvres ignoraient encore la brûlure des 

siennes. 

Et las, nous rapprochant encore," craignant 

sans doute que l'inconnu qui accompagne la 

nuit, vienne nous séparer, nous, nous laissâ-

mes tomber sur un banc de mousse. Nos 

regards s'étaient unis. Avant de goûter le 

baiser de fièvre et d'ivresse, nous goûtions, 

fins gourmets, les baisers de nos âmes, con-

fondu en un même désir. 

— Quel beau jour 1 murmura Jacques. 
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ANNONCES 
Judiciaires (la ligne) 0.20 

Commerciales (la ligne) 0.15 

Réclames (la ligne) 0,30 

j \ Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées on traile.de gré à gré 

d'autres termes, c'es le rétablis-

sement pur et simple du privi-

lège. 

Au Sénat M. Bouvier a défen-

du ce rétablissement. On se 

rappelle la lutte énergique qu'il 

soutint, comme ministre des 

finances, contre les bouilleurs 

décru, lorsqu'il s'agit de régle-

menter le privilège; depuis il 

défendit chaque année pied à 

pied, au moment de la discus-

sion de la loi des finances, ce 

qui restait du texte primitive-

ment élaboré et l'on n'a pas 

perdu le souvenir de sa véhé-

mente protestation devant la 

Chambre lors de la première 

int°rvention de M. Castillard, il 

y a une quinzaine de jours. De-

puis, la situation s'est modifiée 

et M . Rouviers'est renducompte 

des difficultés insurmontables 

auxquelles allait se heurter le 

cabinet si satisfaction n'était 

pas donnée, aux bouilleurs ; il 

s'est donc résigné lundi à appu-

yer devant le Sénat, sous forme 

de proposition spéciale, l'amen-

dement de MM Chapuis, Couy-

ba, etc., introduit dans la 

Chambre dans le projet des 

douzèmes provisoires. 

Il a déclaré que la quesiion 

n'était plus fiscale mais politi-

tique et a invoqué la nécessité 

de vo'er le budget en temps 

utile. Le rétablissement du pri-

vilège a finalement été adopté 

par 207 voix contre 67. A partir 

du 1er avril les bouilleurs re-

trouveront donc la liberté dont 

ils jouissaient autrefois. Il est 

à prévoir que le budget s'en 

— Qui va finir, soupirai-je. 

— Oui, ma bien chérie, mais en te lais-

sant le souvenir du premier baiser d'amour. 

— Et j'ai senti la caresse de deux lèvres — 

des siennes ! sur les miennes. 

Dh ! l'extase de ce baiser! J'ai cru qu'il 

tuait mon corps, qu'il tuait mon âme. J'ai 

défailli et je me suis retrouvée seule et glacée, 

ne serrant dans mes bras que le fantôme 

trompeur de mon rêve. 

Mais ce songe m'a laissé une impression 

profonde. Je connais toute la douceur du bai-

ser d'amour et celui qui maintenant baiserait 

mes lèvres ne baiserait pas une fleur impo-

luée. Illusion ou réalité, Jacques a eu mon 

premier baiser. Seulement, comme une goutte 

d'eau glacée tombant sur un front en feu 

augmente le désir d'une plus ample rosée, 

mes lèvres, Jacques, ont plus soif des tienne*. 

7 mars. 

Tandis qu'hier au soir, ma mère s'était 

rendue à l'église pour suivre les exercices du 

cjrème, je n'ai pu résister au désir de. re-

voir Jacques ou d'entendre parler de lui. Je 

me suis rendue rue Sainte-Marie. Je savais 

que Jacques, rentré tard suivaat son habi-

resseritira quelque peuetqu'une 

diminution importante de res-

sources en sera la conséquence. 

Par contre, le Sénat, qui a 

donné pour les bouilleurs de 

cru satisfaction à la Chambre, 

a refusé de l'a suivre pour le 

timbre à deux sous. Par 229 voix 

contre 64 il a disjoint la réduc-

tion de la taxe postale du projet 

des douzièmes. 

Bulletin Politique 

Il faut que la France, sans se laisser 

tromper par des considérations ayant 

pour plus grand tort d'être recueil-

lies, avec faveur par la presse d'ou-

tre-Rhin, se pénètre bien de l'idée que 

la question marocaine a pour nous une 

importance vitale et que nous ne sau-

rions, sans porter, gravement atteinte 

à notre dignité et h nos intérêts les 

plus immédiats, faire un pas de plus 

dans la voie des concessions déjà, 

peut-être, bieu grandes que nous avons 

faites, dans notre désir de maintenir 

la paix. 

Que le public français veuille bien 

se dire ceci : c'est que ce que l'Alle-

magne recherche au Maroc, en dehors 

des possibilités pour elle d'y çréer une 

colonie allemande, c'est d'y avoir, en 

cas de guerre, une base d'opérations, 

militaire contre l'Algérie, navale con-

tre les ports et les flottes de l'Océan 

et de la Méditerranée: 

Au mouvement de flanc exécuté 

contre notre aile gauche, par la Bel-

gique bousculée, l'Allemagne voudrait 

pouvoir ajouter une attaque sur nos 

derrières. 

En réclamant, la reconnaissance de 

notre •« droit spécial », en ce qui con-

cerne le Maroc, nous ne réclamons, 

donc, que le droit de pouvoir nous 

défendre contre toute agression, non 

seulement directe, mais même seule-

tude, devait à cette heure, diner avec sa sœur. 

Je ne m'étais pas trompée. 

Quand la petile bonne m'a introduite dans 

la salle à manger, Jacques a poussé une ex-

clamation joyeuse. 

— Quel miracle de vous voir ce soir I 

Vous vous faites si rare, ma très belle! Sans 

doute que vos banquiers vous apprennent à 

dédaigner de pauvres artistes comme nous ; 

les .remueurs d'or méprisent les remueurs 

d'idées. 

— Mais, non, Jacques, ce m'est toujours 

un grand plaisir de venir ici ; mai- j'ai peu 

de liberté, vous le savez. 

— La Banque Bordelaise, vous prend-elle 

donc aussi vos soirées ! 

— Non, mais ma mère.,. 

— Elle doit être à l'église, à moins qu'elle 

ne soit devenue athée ou que vous soyez 

devenue dévote. Dommage d'embéguiner sous 

la coille, un front comme le votre... Venez 

ici, Nila, que je vous embrasse, car voilà 

un siècle que je le désire. 

Docile, calme en apparence, je me suis ap-

prochée et chastement, j'ai tendu le front aux 

lèvres tant aimées, 

ment constituée par la répercussion 

inévitable sur nos sujets musulmans 

d'Algérie, des troubles fomentés au 

Maroc, pays d'Islam lui aussi. 

Pour rester les maîtres en Algérie, 

il est de toute nécessité qu'aucune au-

tre puissance ne devienne, plus ou 

moins ouvertement, prépondérante au 

Maroc. Nous voulons bien ne pas ré-

genter l'empire chérjfïen, mais, par 

contre, nous refusons de le laisser 

tomber sous l'influence exclusive d '^i-

ne nation quelconque. 

Il y va de la sécurité, non seule-

ment de l'Algérie, mais de la France 

elle-même ! 

( La Correspondance de Paris.) 

LA SITUATION ELECTORALE 
La situation électorale dans 

notrearrondissement commen-
ce à se dessiner et à s'éclaircir ; 

quatre caniidats auront l'hon-
neur de solliciter, le 29 avril 

nrochain. les suffrages des six 

mille électeurs composant la 

circonscription de Sisteron. 

Ce sont : r M. Yves Guyot, 

ancien ministre, dont le Comité 
est déjà formé et où ont adhéré 

de nombreux électeurs. M. Yoes 
Guyola, depuis une semaine 

recommencé sa tournée et a 

reçu de partout un bon accueil; 

<?•'. M.Machemin, président du 
Tribunal de Forcalquier, ne 
reste non plus en arrière, il 

parcours l'arrondissement re-
cevant partow un encoura-
geant accueil à su candidature 

3' M. Barès, directeur du 
journal Le Réformiste, fait en 

orthographe simplifiée, qui', 
avec M, Yves Guyot, ont ex-

posés contradictoirement leurs 
programmes mercredi et jeudi. 

Il l'a à peine effleuré, mai3"comme Thérèse 

s'était un instant absentée, Jacques glissa 

ses lèvres jusqu'à mon cou, et sur la nuque 

il déposa un baiser à la fois si doux et si fort 

que je tressaille toute. 

— - Quel parfum adorable vous avez, me 

dit-il. Et il prolongea la caressse, semblant 

aspirer à pleines lèvres l'odeur d'oeillet qui 

se dégageait de moi. 

— C'est extraordinaire, ajouta-l-il, dardant 

sur moi l'éclair de ses yeux, si beaux quand 

la passion y brille, j'ai rêvé de vous cette 

nu't et j'ai respiré ce parfum. Il m'était in-

Cf.nn'n l 'epcnrlanl ? 

— Oui, cul' je i'ai acheté, depu .a que je 

vous ai vu, 

— Je vous félicite, ce parfum est exquis. 

Mais de grâçe, ne venez plus troubler mon 

sommeil. Le jeu est dangereux, Nita. Votre 

parfum est un mauvais narcotique qui donne 

la fièvre. Voyez comme je brûle. 

Et sa main serra la mienne. 

Oh ! les souvenirs de la nuit! Moi aussi 

j'avais la fièvre. 

' d suicre. 

Louis IVUURBCV. 

© VILLE DE SISTERON



4~ M. Joly, de Paris, venu le 

dernier, mais qui ne s'empresse 

pas moins à prendre place au 

concert électoral et dont on 

connaît le programme dans ses 

grandes lignes. 

Nous profitons de la circons- ! 

lance qui lions amène à parler 

des élections, pour déclarer que 

Sisteron Journal avait depuis 

longtemps décidé de n'entre-

prendre aucune campagne élec-

torale de garder sa liberté d'in-

dépendancepleine et en hère, son 

rôle devant se borner à pointer 

les coups départ et d'au Ire, c'est-

à-dire de ne faire du simple 

reportage avec impartialité, 

estimant que, chaque candidat 

ayant à son service un. jour-

nal pour défendre les besoins de 

sa cause, il ne nous restait que 

la perspective de regarder la 

période électorale en simple 

spectateur et d'attendre les évé-

nements. 

ivV % ! ■- "• P. L." ■ 

EPHEMERIDES BAS ALPINES 

EYSSAUTIER (Jean-François) 

avofiat au Parlement d'Aix, né à Manosque, 

eu 170.1, '.était fils; petit-fils et arrière, petit! 

fils de médecins qui tous s'étaient distingués 

dans l'art de guérir. 

Eyssautier consacra ses loisirs à la compo-

sition d'une Hiuoi'e ecclésia-Uigiieile Mano*. 

que, afin de compléter ainsi l'ouvrage du 

père Columbi. 

Cette Histoire; restée en manuscrit, est 

écrite clans un style pur et nel, et enrichie des 

recherches les plus curieuses et les plus exac-

tes. Nous la connaissons par les éloges. qu'en 

ont- faits le docteur Bouteille et le P. Barrière 

qui ont écrit après lui sur l'histoire de leur 

patrie. 

L'avocat Eyssautier mourut en 17G0, lais-

sant la répulalhn d'un jurisconsulte éclairé, 

d'un écrivain judicieux et d'un parfait honnête 

homme. 

Fabre (Jean-Antoine) 

ancien ingénieur en chef des ponts et chaus 

sée? dans le Var. correspondant dos acadé-

mies des sciences de Paris, Stokolm, Turin, 

etc.. est né à Saint André, en 1769. 

Un goût prononcé pour les études hy'drau-

liques, lui lit abandonner la carrière de l'ins-

truction à laquelle il s'était voué. Il obtint la 

place d'ingénieur hydraulique des états de 

Provence' et là direction du canal des Alpines. 

Les services qu'il rendit dans ce poste furent 

immenses : un nouveau canal qu'il fit dériver 

de celui des Alpines, vint fertiliser la plaine 

aride et pierreuse de la Crau d'Arles. Un tra-

vail du même genre fut exécuté dans le ter-

ritoire de Château Renard au moyen de la 

dérivation des eaux de la Durance. Un autre 

projet de Fabre aurait assuré les mêmes 

avantages à la campagne de Marseille, au 

moyen des eaux de la rivière de l'Arc. Mais 

les événements politiques en empêchèrent 

l'exécution, et firent perdre à Fabre les places 

qu'il remplissait avec tant de distinction. 

Nommé ensuite ingénieur en chef dans le 

Var, il dressa -et conduisit de nombreux tra-

vaux, ave'c cette habileté cousommée qu'a-

vaient décélé ses premiers ouvrages. 

Après de longs et honorables travaux, il 

prit sa retraite en 1812 et -se fixa dans les 

environs de Brignoies. 

On a de lui : 

1° Essai sur la manière la plus avantageuse 

de construire les machines hydrauliques et 

■en particulier les moulins à blé ; -. 

• 1» Mémoire sur l'irrigation artificielle de la 

Provence ; 

3? Projet d'arrosement pour les vallées de 

l'Arc, de Marignane et Marseille ; 

4° Essai sur la théorie des torrents et des 

rivières ; .• ... ., ,. . 

5<? Traité complet sur la théorie et la prati-

que du nivellement. .'" 

P.-L.-M. — Le chemin de fer élec-

trique du Fayet St-Gervais à CImmo-

nix sera maintenu en exploitation 

pendant tout l'hiver 1905-1906, pour 

le transport des voyageurs, de leurs 

bagages et dés marchandises à grande 

vitesse 

Dus hôtels restent ouverts à Gha-

monix toute l'année. 

Chronique Locale 
ET RÉGIONALE 

SISTERON 

Echos du Palais. — Dans son au-

dience du 6 rnars l906, le tribunal cor-

rectionnel de notre ville a prononcé 

les condamnations suivantes : 

Bernadi, sujet italien sans domicile 

fixe, s'entend condamné à 25 fr. d'a-

mende pour avoir omis de déclarer sa 

nationalité. 

Bienvenu Louis des Omergues, jeune 

disciple de St-Hubert, ayant vou u goû-

ter les douceurs de la chasse et du 

gibier à poils ou à plumes, est condam-

ner à 30 fr d'amende pour r élit de 

chasse, en temps prohibé et sans permis. 

Madame Garcin Marie épouse Pascal 

Alexandre, de Marseille, est prise en 

flagrant délit par la police des chemins 

de fer à voyagbr sans billet, paie sa 

place en acquittant une amende de 30 fr. 

Un jeune chasseur, le nommé Heyriès 

P. de Chateau-Arnoux n'ayant aucune 

confiance à la justice de son pays, de-

mande a être confronté avec les gendar-

mes qui lui ont dressé contravention 

pour chasser sans permis. Cette affaire 

se réglera à l'audience prochaine du 13 

mars. 

Incendie. — Dans la nuit de mardi 

le cri au feu s'est fait entendre vers 2 

heures du matin ; le feu venait de se 

déclarer dans l'atelier de charronnage 

de M. Maximin Put, situé à Bourg-

Reynaud. ^'alarme donnée, deçourageux 

citoyens se sont rendus sur les lieux du 

sinistre et ont aussitôt combattu l'incen-

die, les trois pompes sont mises en 

mouvement, 4 heures de lutte, suffisent 

à se rendre maître du feu qui avait déjà 

commencé son œuvre destructive. 

De l'atelier de charronnge où était 

amassé uue grande "provision de bois, 

on a pu sauver une voiture en construc-

tion, préserver des outils, et maîtriser 

les flammes qui commençaient à atta-

quer le dépôt de bois d'un magasin voi-

sin. Le sinistré est couvert par une as-

surance et les dégâts sont évalués à la 

somme de 4 à 5,000 francs. 

Remarqué sur les lieux le marécha' 

de gendarmerie avec les 2 brigades, 

M. Pilvestre et M. Yves Ouyo'. 

M. Put adresse par la voix de la Presse, 

ses sincères remerciements aux person-

nes qui ont offert spontanément leurs 

concours rontre l'incendie pour préser-

ver une partie du matériel et du bâtir 

ment. 

Ki Carême. — Messire Carnaval n'a 

pas dit son dernier mot dans notre gai 

Sisteron. La commission des fêtes-ainsi 

que toute la jeunesse sont convoquées 

ce soir à 8 h. 1|2 au café Gasqnet place 

de la mairie, à seule fia d'organiser un 

corso aussi brillant que celui de l'an 

passé; la lisle des chars, masques i o-

lés, groupes, sera dressée ce soir pour 

êtri définitivement close samedi 17 cou-

rant. 

Prière d'être exset. 

P.-L.-M. — La compagnie P. L. M, 

vient de publier deux brochures artisti-

ques visant : l'une ['Auvergne et l'autre 

la Banlieue de Paris desservi .- par son 

ré>eau. 

La brochure V Auvergne donne la 

description des points les plu; inté-

ressants de l'Auvergne, du Velay, du 

Vivarais et les Gorges da Tarn ; elle est 

illustrée de nombreuses vues en simili-

gravure. 

L'album Banlieue de Paris renfer-

me, avec description, des vues en simi-

ligravure, et dessins à la plume. 

Ces deux publications sont mises en 

vente dans les bibliothèques des princi-

pales gares du réseau aux prix de : 

0 fr. 50 VAuvergne et 0 fr. 25 l'album 

Banlieue de Paris, elles sont égale-

ment envoyées à domicile sur
:
 demande 

acempagnée de 0 fr. 60 en timbres pos-

te pour la prem'èro,- de 0 fr. 35 en tim-

bres poste pour la féconde, et adressée 

au Service Central de 1 Exploitation, 20 

boulevard D derot, à Paris. 

Feuilles de Mûriers. — Le dimanche, 

18 mars, à 10 heures lu matin, dans une 

des salles dii la Mairie, il sera procédé à l'ad-

judication sous plis cachetés de la feuille de 

■mûriers apparie ant à la ville. 

— o — 

ETAT-CIVIL 

Au 2 au 9 mars 1906 

NAISSANCES 

Inlberl Raoul-Léopold. 

Tarquiri Martial- Léon. 

Blnche Albert Auguste. 

MARIAGE 

Néant. 
DÉCÈS 

Brémond Marie Philomème, 33 ans. 

Lieufier Albert-Louis, 2 ans. 

Buisson Pélagie, 72 ans. 

Chauvin Ambroise, 68 ans. 

IIWIWI iHiW 'mu MuMfci li 11 i ' i.T. I illimifcBMMWI ^111 ii'li'iHi T 

Utile Précaution 

A part les rhumes, toutes les alïections des 

bronches tendent à devenir chroniques. Les 

bronchites, les pleurésies, l'influenza laissent 

des trassent qui causent l'essoufflement, l'op-

pression, l'asthme, le catarrhe, l'emphysème, 

On évite les complications en ayant recours 

à la pôudre Louis Legras. ce' merveilleux re-

mède, qui a encore obtenu la plus haute ré-

compense à l'Exposition Universelle de 1900. 

Elle soulage instantanément et guérit pro 

grassivemènt. Une IWte est expédié contre 

mandat de 2 fi. 10 adressé à Louis Legras, 

130, Bd Magenta, à Paris. 

Le Progrès partout 

La fille de Campagne. 

Que le luxe accompagne, 

. Ne va plus en sabot 

Et- se lave au Congo. . 

Un Maire à Victor Vaissier. 

Ancienne Maison E. Bertrand 

F- HEIRIÈIS 
NÉGOCIANT EN VI « S ET SPIRITUEUX 

SUCCESSEUR 

SISTERON (BASSES- ALPES) 

M. HÈIRIÈIS a l'honneur d'informer 

le public et MM. les débitants qu'il 

tient à leur disposition un grand choix 

de Vins de table garantis naturels et 

arrivant directement de la propriété, 

livrés à trè. bas prix 

Il .tient en outre, des Vins blancs 

secs de choix, des Champagnes Moët 

et Merçie', Vin. d'Asti, Moscatel et 

Malaga d'origine, Bordeaux et, Bour-

gogne vieux, Rhums et Tafias, Eau-

de-,Vie jaune et de Marc. 

Liqueurs de marques, etc. , etc. 

LIMONADE et BIERE VELTEN 

Grosse remise à MM. les débitants. 

UNE MAISON 
. située Rue Deleuze, N° 5 

composée de deux chambrées donnant 

l'une sur la rue et l'autre sur la grand 

Ecole a vec lialcon ; ensuite d'un galetas 

et' d'une mansarde. 

S'adresser à M. Estublier, proprié-

taire à la Baume ou au bureau du 

Journal. 

Orthographe -f iniplifièe 

Le Crapaud 

Le crapaud e*t un batracien dont le corps 

ressemble à celui de U grenouille 'et dont il 

se di'férencre par la grosseur, par une forme 

plus massive, par des pâtes plus. courtes, par 

une alure plus lourde et par une coloracion 

plus terne de l'épiderme. Sa peau gluante est 

recouverte de glandes lojées dans l'épaisseur 

du derme. Elles ont en jénéral, la forme 

d'une petite outre. Les plus grosses sont sur 

la tète et sur les flancs. Le liquide qu'èles 

sécrètent est blanc corne du lait, visqueus et 

venéneus pour les petits animaus. Ce liquide 

riche en matières grasses, empêche la dessi-

cacion dé la peau dont la foncsion respiratoire 

ne pourrait s'exercer si èle n'était constament 

humide. Le crapiud a la tête larje et le mu-

zeau arrondi. Les ieus, dont l'iris est. très 

coloré, sont ovales et gros corne ceus des 

miopes. Ses doigts sont libres. Ses orteils sont 

à demi palmés. Il afecsione les lieus humi-

des ; timide, peureus, il vit dans l'o.mbre. Le 

jour, il est caché dans quelque trou, sous 

quelque pierre. Le soir, il quitte sa retraite 

pour se mètre en chasse. Doué d'un formi-

dable apétit, il fait une grosse consomacion 

d'insectes, de vers, de petits molusques. Au 

moment delà reproducsion le mâle et la fe-

melle se rendent dans les mares. La femelle 

y pond des œufs qui éclozent dans l'eau et 

produizent des têtards, dont les métamorfozes 

sont rapides On assure que le crapaud peut 

vivre 40 ans. C'est un animal très utile à la 

campagne. Auxiliaire bénévole du cultivateur 

il lui rend des services inapréciables, dont 

il n'est le plus souvent récompensé que par 

des coups. 
Les deus espèces qui habitent l'Europe, le 

crapaud comun gris cendré ou brun sale, qui 

devient très gros, et le petit crapaud vert, 

débarassent les jardins des insectes et des 

molusques nuizibles. 
Deslupides croyances ont fait du crapaud 

dans nos campagnes, un objet de répulsion 

sur qui s'acharne la méchanceté. Plus prati-

qua, l'Anglais qui trouve un crapaud, le porte 

précieuzement dans son champ. 

Eternel soufre-douleur, le crapaud est l'i-

maje du travail modeste et sihmcieus, dont 

l'utilité incontestable, ne saurait, pour les 

sols, excuser la timidité et la laideur. 

ADRIEN BÉCHET. 

Etude de Mc L. BÉQUART 

Notaire 

à Sisteron (Basses- Alpes") ■ 

(Successeur de M" BASSAC.) 

Adjudication 
Sur Surenchère 

Le Samedi vingt-quatre mars 

mil neuf cent six à 2 heures après-

midi, à Sisteron, en l'étude et par 

le ministère de M 0 Béquart notaire 

à Sisteron, il sera procédé à la 

Vente aux Enchères Publiques 
de l'immeuble ci-après désigné, su-

renchéri par Monsieur Reymond 

Pierre, propriétaire à Valernes, et 

ayant appartenu aux hoirs Simon de 
" Valernês. 

DESIGNATION 
VILLE DE SISTERON 

DEUXIEME LOT 

Ecurie située rue Font-Chaude, 

confrontant du levant rué Chapuzie, 

du midi Chabas, du nord Bontoux. 

Mise à prix : Trois cent quatre 

vingt-seize francs. 
ci 396 francs. 

Pour tou< renseignements s'adres-

ser à M 0 Béquart rédacteur du cahier 

, des charges. 
Pour extrait : 

L. Béquart. 

Ktudc"(îe~M
T L .~BÉQU .\RT 

Notaire à Sisteron 

Successëw de M" BASSAC 

Adjudication 
Volontaire 

Le Dimanche dix-huit mars 

mil neuf cent six à deux heures 
heures après-midi à Sisteron en 
l'étude et par le ministère de M"

: Bé-

quart notaire à Sisteron il sera 

procédé à la 

Vente aux Enchères Publiques 
de l'immeuble ci-après désigné, ap-
partenant à M . Magloire Briançon 
bourrelier demeurant à Villelaure. 

DÉSIGNATION 
VILLE DE SISTERON 

Une propriété en nature de jar-
din avec bastidon située au quartier 
du Gand d'une contenance totale de 
quarante un ares confrontant dans son 
ensemble veuve Moutte, Rivas, Clé-
ment, Gasquet, Vanel et Laplane. 

La vente aura lieu d'abord en huit 
lots de diverses contenances sur la 
mise à prix pour chaque lot de 

Trois cents fr. ci 300 francs. 

Elle aura lieu ensuite en bloc sur 
les mises à prix ou les enchères de 

-tous les lots réunis. 
Pour tous renseignements s'adres-

ser à M" Béquart notaire, rédac-
teur du cahier des charges. • 

Pour extrait : 

L. BÉQUART. 

© VILLE DE SISTERON



DERNIERE HEURE 

Grise Ministérielle 

A la suite du débat sur les 
incidents provoqué par les in-
ventaires, la Chambre ayant 
repoussé par 267 voix contre 
234 un ordre du jour présenté 
par M. Pérel duquel s'était 
rallié le Gouvernement, le ca-
binet Rouvier a donné sa dé-
mission. 

En présence de cette situation 
le choix d'un président du Con-
seil est assez difficile pour M. 
Faîtières. 

A CÉDER à LARAGNE 
après décès, un 

Fonds de Cordonnerie, consistant 

en outds, agencement et marchandises 

confectionnées. 

Atelier ayant 30 ans d'existence et 

une excellente clientèle. 

S'adresser à M. E. Peignon, com-

mis greffier du tribunal, Sisteron. 

A vendre. — Tout un matériel 
complet de Boulangerie. S'adresser à 
Mme Veuve Pellegrin ou au bureau 
du Journal. 

Au lier de Repassage 

Mademoiselle Suzanne Clément 

informe le public qn'elle vient d'ou-

vrir, rue Droite, chapellerie Clément, 

un atelier de repassage au glaçage et 

an neuf. 

lâSTRÂLGIi 
" • ET . ' 

TOUS DÉSORDRES 
V DU 

FOIE, DES REINS 
SX DE 

L' ESTOMAC 

SONÏ GUERIS PAR 

A TISANE 

DES 

SHAKERS. 
N'attendez pas trop longtemps, 

mais détournez, peut-être, des 

années d'atroces 
. souffrances, 

PUR L'USAGE DE CE 

MERVEILLEUX REMÈDE. 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Demandez à M. Oscar Fanyau,phat-
macien, à Lille, gui a introduit en 
France la Tisane A méricaine des Sha-
kers, une brochure gratuite sur les 
maladies et le moyen de les guérir. 

HE KM EUX 
HOMMES, FEMMES et ENFANTS 

Voulez-vous guérir, voulez-vons vous débar-

rasser pour toujours de la Hernie sans Opé-

ration sans suspendre vos travaux et exercices 

habituels ? 

Ne portez et n'achetez plus de bandages, 

sans avoir consulté M. Félix, docteur de l'Ins-

titut heruiaire, gendre du docteur Gontard, 

Taris, 8, avenue du Maine, breveté, médaille 

d'or à l'Exposition Internationale 1900, qui re 

cevra lui-même à Digne, mercredi, 21 mars, 

hôtel Boyer Mistre : Sisteron, jeudi, 22, hôtel 

Nègre ; Arles, samedi, 2'i, hôtel du Forum; 

Cavaillon, lundi, 2G, hôtel Charvet. 

L'Institut herniaire ne livre pas à la publicité 

ses milliers de guêrisons. 

Le BA.NDAGÛ - OBTURATEUR électrique 

seul guérit. Les brillants résultats que nous 

obtenons chaque joui nous permettent de ré-

pondre de la guérison radicale des hernies et 

descentesjNous recommandons particulièrement 

nos ceintures électriques pour femmes suite de 

grossesse, maladies nerveuses, ainsi que pour 

hommes contre les rhumatismes, affections les 

reins, du foie, de l'estomac. Prix très modérés. 

Nouveau bandage sans ressorts, bandages 

pour enfants ne blessant pas, guérison assurée 

eu quelques mois. 

Bulletin Financier 

I.e marché conserve un optimisme inébran-
lable quant à l'issue de la conférence et sa con-

fiance se traduit par une reprise pour ainsi diie 
générait-, des cours. 

Notre 3 0|0 débute à 99.51 et terminp.u 99.55. 
L'Extérieur» est lerme à 94.45. de même que 
le Turc à 94.9 I, et les fonds russes s montrent 
également plus soutenus : le 3 »|0 1891 à 68.35, 
le 1896 à 66.75 le 4b |0 1901 à 82 30 et le Con-
solidé à 8>.45. 

Excellente tenue des valeurs de crédit en gé-
néral, du Comptoir d Escompte et He la Société 
Générale en particulier, à 644 et 647 fr. 

Les tendances sont également plus satisfai-
santes sur la plupart des val lira industrielles. 

Le Rio se rapproche du cours rond de 1700 . 
en clôture 1.697. La Bransk cote 475 et la 
Spsnowice 1.329. Suez demandé a 4. 36n. Thom-
son 759. Métro 56 )." 

Les échanges en actions de l'Union des Tram-
ways sont toujours très suivis. Ces titre-, qui 
do vent trouver une place, dans tous les porte-
feuilles, sont à 95.50. 

Les mines d'or sont en reprise mar piée. Les 
bas cours auxquels • n est arrivé dans ce groupe 
suscitent, en effet, des ordres d'autant plus im-
portants que lout le monde est d'accord pour 
prév i une solution satisfaisante de la question 
de la main-d'œuvre asiatique. 

BIBÏJOGRAPHI • 
Collection E. BERNARD 

Le 5° numéro des Animaux d'après Na-

ture vient de paraître chez l'Editeur E. 

Bejnard, 1, rue de Médicis, Paris. 
Les précédents numéros épnisés viennent 

d'être tirés à nouveau et permettent mainte 

nant un réassortiment plus rapide. 

Jamais une publication documentaire n'a-

vait obtenu un pareil succès, mais on conçoit 

cette vogue en présence de la beauté ds toute 

la Faune lésumée sous tous ses aspects et 

présentée avec un art inédit au public. 

Le Sel 

Çé r éb os 

est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

e't le sang 

Dépôt : Droguerie A. TURIN 
Sisteron 

ON DEMANDE 

UN APPRENTI 
à l'Imprimerie du Journal 

T0URC0IMG 1903 :2", 

A LOUER DE SUITE 

Hô'cl des Trois Blois 

Café du BEL-Alli 

S'adresser au propriétaire. 

A Loue7° de suite 
Un logement, 2 me étage, maison 

GUEYRARD, Quatre-Coins. 
Pour visiter s'adresser au bureau 

du Journal. 

Offre Sérieuse 
Occupation pour 

tous, agréable et 

ucralive chez soi, est offerte de suite à Dames 

Demoiselles ou Messieurs aya-it loisirs, l'as de 

connaissances spéciales. Ecrire à M. S>UN8, 

29, Bvard Magenla, Paris (Maison brevétée e, 

médaillée, 6« année ) 

A: Isfllfltlll 

mu nm IIJII 
pouvant servir à tout commerce 

M Ml ftATT 
s'adresser au bureau du Journal. 

UN MONSIEUR de faire connaître 

à tous ceu s qui son atteints d'une maladie de 

la ptau dartres, eczémas, boutons, dêmengeai-

sons, bronchites chroniques, n.aladies de la po -

trine, de l'estomac, de la vessie, de rhumatis-

mes, un moyen infaillible de se guérir promp-

temeut ainsi qu'il l'a été radica'ement lui-même 

après avoii souffert et essayé en vaintous les re-

mèdes préconisés. Cet offre, dont on aqprécie-

ra le but humanitaire, est la csnsèquence d'un 

vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M Vin-

cent, 8 place Victor Hugo, à Grenoble qui ré-

pondra gratis et franco par courrier et renvera 

les indications demandées. 

AGENTS 
demandés pour vendre à la cam-

pagne des produits vétérinaires 

indispensables aux cultivateurs et éleveurs : 15 

fr. par jour à gagner toute l'année. — Inutile 

d'écrire sans bonnes références. — S'adresser à 

MM. Chauveau-Dixneuf et fils à. la Sègjinière 

prés Cholet (Maine-et-Loire). 

A dêooupor et à envoyer en même temps 

que ld photographie 

FfïM MIS 
Le présent coupon COUPON 
donne droit A un 

agrandis p, famil e ^ P £J ■ A. fcj 

valeur 5Q franc s 

o t, 
« ca 
„ a. 

<u ca 

a à 
-i a, 

(L 3) 

= •a 
8 q 

O -3 
« tu 

■S 3 

.y ° 

s s 

tJkltTSiHH 
DE PORTRAITS 

A GRANVILLE, </irecï'\ 

Le plus grand établisse-
ment artistique du monde 
offre avec le présent coupon 
spécial, absolument pour rien, 
à titre de réclame un spl'e drdii 
agrandissement artistique fini au 
crayori. dé 40 x SO cm. d une 
valeur commerciale de $0 francs, 
d'une ressemblance garantie et 
a'une exécution parfaite, â tous 
ceux qui lui enverront le présent 
coupon avec leur photographie par 
la poste, sous pli non fermé et 
recommandé. Le but de cette offre 
extraordinaire est d'introduire nos 
travaux artistiques dans chaque 
famille. 

JV. B. — Cette offre extraordi-
naire est valabe pendant 20 j. pou-
la Franc 1 , les Colonies et l'E-
tranger. La photo, originale sera 
renvoyée intacte avec l'agrandisse 
ment. Cette offre est vraiment laite 
à titre de réclame, et le client 
n'est pas obligé d'acheter des cadres 
chez nous. L'Atelier Parisien 
de Portraits a à sa disposition 
les meilleurs artistes parisiens 
et peut exécuter d'une façon 1 

artistique n'importe quel tra- ' 
vail, même le plus difficile: ' 
Copie de plus de: 5o.ooo âttes-

 t 
tations sera envoyée gratis

 ( 
sui demande. < 

^Adresser toutes les communications : < 

A. GR AN VILLE, directeur ! 

Atelier Paiisiio de Portrars 
52, Rue Lafayette PARIS. 

Lo port et remballage sont à la charge du 

Client. 

/Hodern-fSïblîoihéque 
Nouvelle Collection imprimée sur papier cou-

ché à 95 cent, le volume broché 

Vient d« paraître chez om le* libraires e.t 
dans toutes les gares : 

par Alphonse DAUDET 

Très beau volume, tnipress on du luxe, sur pa-
pier couché avec 68 illustration-; d j René LELON. 

Volnrri"s déjà parus dans cette collection : 
Paul Bourget : Ltuelle Enigme ; Paul llervieii : 

Flirt ; André Theuriel : La Maison des 'Deux Bar-
il aux ; Octave Mirabeau L 'Alibi Juifs ■ Alirl 
Hermant : Les Transantlaliques ; Paul Boiijget 
lAndrè Cornêlis ; J»*an Ricliepin : LA G 'i, • H m 
Lavedan : Sire ; Pa ■ > Hervieù : L'inco un : li r 
bey d'Aur vil!v : Us D.ibolqu.s . Gustave" G->-
chi js : Céleste Prudhomat ; Ab* ; l Herrriaol Souve-
nirs du Vi-omle de- Courpiere ; Abid H -Tmant : 

Monsieur de Courpière ma- ii ; Pa 1 l-lervieu ll'tAr-
mature . Léon Daudet, Us D ux Etreintes ; Tris-

tan Bernard, Mémoires d'un Jeune homme rangé. Ed. 
et Jules Goncourt ; %enk Mauperin ; Gy • : Le 
Cœur de Pierrette ; Paul Marguerite. l'Avril ; Hen 
ri Laveda-i, le Nouveau jeu ; Marcel Prévoit, 
l'Automne d'une Femme ; Pierre Vêber. {'Aventure, 
Jean Berlheroy, La Danseuse de Pompéi ; Marci 1 
Prevot. Cousine Laura. 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. ( 1 fr. 25 par la Toste) 
Relié : 1 jr. 50 (1 fr. 90 — 

Il parait un volume au commencement 
de chaque mois. 

ARTHKME FAYARD, ÉDITEUR 
78, Boulevard St-Michel. PARIS 

En vente chez tous les Libraires et dans les Gares 

LA KABILINE 

LA KABILINE 

LA KABILINE 
Adoptée par les Personnes économes I 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes! 

©B ANNÉES DESUC'CÉS . 

g] HORS CONCOURS , PARIS HQO || 
GRAND PRIX, S'-Louis 1904 

CONTRE LES 

| MAUX«.CŒUR ,d.TÊTE,d <ESTGEtâAC 
.ti.. INDIGESTIONS 

I SoaverociDtteliGRIPPEttlis REFROIDISSEMENTS 

J EAU de TOILETTE et DENTIFRICE 

antiseptique. 

lE^GiR^ulRÎCQLls 

O O O <GHr%:-

LESSIVE PHENIX 
ne se venu qu'en paquets ne 

I, 5 & |Q KILOGR. 

500 A 25© GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquet» 
signes J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

Franco i t'ataal. — Spécimen dso 

JQB/Jk et BIJOUX 

Ig^rjG. TRIBADDîAl' . fabricant Prinelpil i BESANÇON r™* 
^Bttflr livra tat produlti dlrectêmint au Publie, toit rtbïqua anni§ 
^^^^ plut de 500. 000 o/)/*(i.'Montres, Chronomètre», Bijoux, 

Pendillas, Orfèvrerie, Réparations. Qrattt et franco Tarifs iïluttr, 
' On trouve la Montre THIBAODBAU à la Fabrique seulemaai. 

ARTICLES SPECIAUX rtl" 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON ET CATALOGUE contre & 30 ou i ir. 26 
pour S échantillons BOUS pli cacheté*. — RecouuBajtdéi pat 
Sommités médicales. — MAISON FOKDSI IN 1876. 

H. CHASTAN, 68. Bus J-J. Eouusean, F&rku 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUT1ER 

SPÉCIAiCfl mmm. m mm 
- METHODE APPERT — 

TOMATES, TRUFFES, HARICOTS, 

ET FRUITS DIVERS 

Soigneusement préparées 

M. Albert Clément informe le public iqu'on trouve chez lui un 

assortiment de conserves alimentaires de fabrication irréprochable 

et a des prix très réduits. 

ALBERT CLEMENT, FERBLANTIER 

SEUL CONCESSIONNAIRE POUR LA REGION 

Rue Droite, SISTERON, Basses- Alpes 

/.'UNIQUE PAQUETAGE ASSURANT LA CONSERVATION DES BISCUITS 

'M PAQUET PERNOT 
MAINTIENT LE BISCUIT A L'ABRI DE L'AIR 

LA POUSSIERE. L'HUMIDITÉ P RATIQUE 
AVANTAGEUX 

^QNSERVATIQK ASSURÉE 

Br«v.t Français NTS87 28 + .S G.D.G 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES ÉPICERIES. 
Butuu sus cMA.au> PAAOEX u IUMU siroua • PAC 

© VILLE DE SISTERON



â PAL 
fMtttnrt et fD 

Peïpjtre 

Hue Suunerie, 
« Successeur de Sartorî 

SISTERON {Basses. 4lpe$) 

tlfTBffi If &fîl 'ilMÏI 

VERRES MOUSSELINE 

,1 III) IS 

VITRERIE 

PAPIERS PEINTS 

VE RNIS A PARQUETS 

ENCADREMENTS 

COURONNES UNÈRAIRES 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

7 ve 

UN Adolphe 
§'se @eleuze,7, ou Vaiayc, SISS<£ Më (§asses-4lpes) 

L ;.::i.iii;::::;i:;i:::!:.: :..,:;;iu: ■ niiiiiiiiimiii 

Bottines en IOUS genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

- BottiiH et Souliers bleues pour mariées en Satinette, Satin- Sois et Peau 

"LA MUTUELLE UNIVERSELLE" 
ASSOCIATION POPULAIRE D'ÉPARGNE ET DE CAPITALISATION 

SOCIÉTÉ CIVILE DE PRÉVOYANCE AUTORISÉE PAR L'ETAT 

Statuts enregistrés et déposés à la Préfecture des Bouches-du-Rhône 

Siège social : 22, Rue de la Darse, à MARSEILLE (B-d R) 

Constitution d'un capital de MILLE l'Rl^i' i au maximum, fixé 

par l'article 26 des Statuts, et obtenu en 10 à 20 ans de versements 
modiques variant, suivant la durée de 20 centimes à 5 cent. 1/2 par jour. 

DURÉE 
VERSEMENTS 

trimestriels 
DURÉE 

VERSEMENTS 

trimestriels 
DURÉE 

VERSEMENTS 

trimestriels 
DURÉE 

VERSEMENTS 

trimestriels 

10 ans 17.50 13 ans 12.50 16 ans 8.50 

10.80 
Î9 ans 

11 ans 15.45 14 ans 17 ans 7:55 

12 ans 13.70 .15 ans 9.60 18 ans 6.65 
20 ans 5. 

En cas de décès du sociétaire avant le droit au capital, les cotisations ne sont pas perduo 
pour la famille, le livret étant réversible sur la tète de la personne préalablement désignée a 
la société par le titulaire'. 

Avec les fonds provenant des cotisations, la société achète des obligations a lots ou des va-
leurs do iout repos qui sont uniquement déposées à la Banque de France. 

Les titres appartiennent.en commun à tous les sociétaires ; ils sont immatriculés au nom de 
La MBÏBELLE nHiVERSBLLE. La Société fonctionne sous la surveillance et le contrôle 
d'un Conseil permanent et d'une Commission nommée par les sociétaires. . 

La Direction Générale demande partout des CORRESPONDANTS MUTUALISTES 

le Bicyclettes de l'usine Honnorat 

RUE DROITE, 18, 

Aperçu de quelques Prix : 

Bicyclette routière garantie5ans 130 fr. 
Bicyclette de luxe roue libre et frein 160 f. 

Bicyclette extra-luxe'. ...... 180 fr. 

Bicyclette de course . . . . . . . 2 0Ofr. 

Bicyclette de Dame et Enfant. 

Seul concessionnaire du département des Basses- Alpes 

HOftTNOIlAi% Jeune 
— SISTERON — BASSES-ALPES 

EBP ARATI OINTS 

TRANSFOHMATIOISTS 

ISTIKELAGE 

ÈlvdIA.I3LXJA.OE! au Four 

DEMANDEZ 

LE PNEU L'ALPIN 

garanti 8 fr. 50 

Fabrication de Pneumatiques Vulcanisés 
Enveloppes vulcanisées, 3 toiles 10 f. 80 

Enveloppes , . . 2 toiles 8 f. 80 
Enveloppes ordinaires ...... 7 f. 80 

Chambres à air valvées 6 fr. 

Pose de roue libre et frein ... 18 fr. 

au Accessoires de Bicyclettes vendus 

— prix de facture — 

Le voyage sera intégralement rembour-

sé à tout acheteur (d'une bicyclette 

IBDBlWîItlBîf'ffiB Q>IB 
Bl CYCLISTES ! N'achetez aucune machine sans venir visiter le magasin de dépôt, Rue Droite, 18. 

RENDEZ-VOUS COMPTE AVANT D'ACHETER 

mm 'mmm&immm 'wmw âiini iâii 

VENTE A CRÉDIT 

mm iiiâiiiii' 

Le Gérant Vu pour la légalisation d ela signature ci-contre Le Maire, 
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